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Résumé
La question des jeunes ruraux est peu e´tudie´e et souvent peu prise en compte dans les
politiques publiques en Me´diterrane´e, malgre´ le roˆle actif de cette cate´gorie sociale au
sein des exploitations agricoles et des territoires ruraux. Nous interrogeons ce paradoxe
dans le nume´ro the´matique des Cahiers Agricultures consacre´ aux jeunes ruraux
en analysant leurs trajectoires innovantes dans l’agriculture irrigue´e au Maghreb.
Les contributions de ce nume´ro montrent une e´mancipation des jeunes ruraux, qui se
positionnent face a` leurs aıˆne´s, prennent des initiatives et portent des innovations
techniques et institutionnelles. Leur engagement dans l’agriculture est a` l’origine du
de´veloppement d’une agriculture irrigue´e qui couvre l’essentiel des besoins des villes
maghre´bines en produits maraıˆchers, notamment. Sur la base d’une de´marche
interdisciplinaire visant a` rendre visible les dynamiques agricoles porte´es par ces jeunes,
les articles apportent des e´clairages originaux sur deux principales the´matiques : i)
l’e´mergence d’une cate´gorie sociale ne´e de la libe´ralisation e´conomique et anime´e par
une aspiration ge´ne´rale a` cre´er une petite agriculture entrepreneuriale ; ii) les strate´gies
de contournement et d’adaptation que les jeunes rurauxmettent en place pour construire
leurs projets agricoles, face aux nombreuses difficulte´s d’acce`s aux ressources
productives. Nous discutons le caracte`re informel des dynamiques observe´es sur le
terrain dans la perspective de la mise en place de nouvelles politiques publiques qui
pourraient tirer parti de l’opportunite´ que repre´sente une jeunesse rurale apte a`
renouveler l’agriculture irrigue´e au Maghreb.
Mots cle´s : jeunes ruraux ; agriculture irrigue´e ; informel ; ressources ; Maghreb.
The`mes : eau ; e´conomie et de´veloppement rural ; territoire, foncier, politique agricole
et alimentaire.
Abstract
A generation looking for opportunities and recognition: young rural people and their
pathways into irrigated agriculture in North Africa
Young rural people receive little attention in research and state development programs in
the Mediterranean, despite their important role in farming and in the rural areas. This
special issue focuses on the pathways into irrigated agriculture of young rural people in
North Africa. The contributions to this special issue show the emancipation of rural young
people, who install themselves, take initiatives and propose technical and institutional
innovations that are driving the development of new forms of agriculture, which supply –
for example -most of the needs of North African cities in fresh vegetables. The articles of
this special issue make visible the agricultural dynamics in which rural youth are active and
bring original insights on twomain themes: i) the emergence of a social category shaped by
a common aspiration to engage with small-scale entrepreneurial agriculture, and ii) the
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Synthèse
L a question des jeunes est a`l’ordre du jour des agendaspolitiques dans de nombreux
pays du Sud. Au centre des pre´occu-
pations, la proble´matique de l’insertion
socioprofessionnelle d’une jeunesse
qui tient une place importante au plan
de´mographique mais qui est affecte´e
par des taux de choˆmage et de sous-
emploi e´leve´s (Boyer et Gue´nard,
2014). On assiste a` l’arrive´e a` l’aˆge actif
d’un nombre important de jeunes, de
plus en plus qualifie´s, qui restent sans
emplois. Ces pre´occupations, du fait
des enjeux politiques et sociaux qu’el-
les portent, se sont essentiellement
concentre´es sur la jeunesse des villes
et ont tre`s peu concerne´ les jeunes
ruraux (Garneiro, 2007).
Pourtant, les jeunes ruraux sont aussi
touche´s par le choˆmage et, peut-eˆtre
plus encore, par le sous-emploi, dans
un contexte ou` la transmission des
exploitations agricoles pose pro-
ble`me. C’est le cas au Maghreb ou`
dans les statistiques officielles, seuls
les « chefs d’exploitations agricoles »
sont re´pertorie´s alors que l’activite´
des jeunes ruraux au sein de ces
exploitations n’est pas mentionne´e.
Au Maroc, par exemple, les donne´es
du recensement ge´ne´ral agricole de
1996 (RGA, 1996) montrent que plus
de 45 % des exploitants avaient
plus de 55 ans, contre seulement
12 % pour les moins de 35 ans. La
litte´rature internationale s’est beau-
coup focalise´e sur les facteurs favori-
sant le de´part des jeunes ruraux vers
les villes pour grossir le contingent des
choˆmeurs citadins (Sumberg et al.,
2012). Elle se fait aussi l’e´cho d’un
de´sinte´reˆt des jeunes vis-a`-vis de
l’activite´ agricole et de la vie rurale
de manie`re ge´ne´rale. La faible attrac-
tivite´ de ce mode de vie est relie´e a` un
manque d’infrastructures sociales et
e´conomiques dans les zones rurales,
et est renforce´e par un syste`me
e´ducatif qui de´valorise le me´tier
d’agriculteur et ne le conside`re pas
comme une voie possible d’e´panouis-
sement professionnel (Leavy et Smith,
2010 ; White, 2012). Certaines crises
politiques trouveraient ainsi leurs
foyers d’origine dans les zones rurales
marginalise´es, a` l’image de ce qu’a
connu la Tunisie en 2011 (Ayeb, 2011 ;
Gana, 2013). Au final, la cate´gorie
sociale des jeunes ruraux, installe´s
dans les campagnes, est moins visible
sur le plan social et politique que celle
des jeunes urbains.
Pourtant, plusieurs travaux re´cents
soulignent le poids de´mographique
et socio-e´conomique important de
cette cate´gorie sociale au Maghreb
(Nations Unies, 2011 ; Banque
Mondiale, 2012) et son roˆle de´cisif
dans l’e´mergence de nouvelles orga-
nisations rurales (Bierschenk et al.,
2000 ; Bessaoud, 2008). Les jeunes
ruraux se positionnent, prennent des
initiatives et portent des innovations
techniques et institutionnelles qui
sont a` l’origine, par exemple, du
de´veloppement d’un secteur maraıˆ-
cher irrigue´ qui couvre aujourd’hui
l’essentiel des besoins des villes
(Imache et al., 2010). Ces jeunes sont
aussi actifs dans d’autres secteurs
agricoles et d’e´levage, mais ils sont
particulie`rement visibles en agricul-
ture irrigue´e. C’est un secteur dyna-
mique, propice a` l’installation des
jeunes et soutenu par les E´tats
(Dugue´ et al., 2014). Cependant, en
l’absence de me´canismes d’inte´gra-
tion, les nouvelles dynamiques agri-
coles porte´es par les jeunes reposent
souvent sur des acce`s informels et
fragiles aux ressources productives.
Les jeunes s’arrangent informelle-
ment, parfois collectivement, dans
des dynamiques autour de ces ressour-
ces : foncier et capital (Amichi et al.,
2015b), eau (Ammar Boudjellal et al.,
2011), savoir-faire et main d’œuvre
(Bossenbroek et al., 2014).
Comment expliquer alors le paradoxe
d’une faible prise en compte des
jeunes ruraux dans les programmes
de de´veloppement agricole malgre´
leur implication re´elle et active cons-
tate´e dans ces zones ? Dans les
territoires ruraux du Maghreb, les
programmes de de´veloppement mis
en place avant les mouvements
sociaux de 2011 (Plan Maroc Vert
depuis 2008 ; Politique du renouveau
rural en Alge´rie depuis 2009) visaient
des objectifs nationaux de re´duction
de la de´pendance alimentaire et de
maintien de la paix sociale. La ques-
tion du renouvellement ge´ne´rationnel
et de l’insertion des jeunes ruraux n’y
tenait aucune place spe´cifique. Ces
politiques sont accompagne´es aujour-
d’hui par un changement de discours
vis-a`-vis des dynamiques e´mergentes
dans lesquelles les jeunes ruraux
sont implique´s et qui concernent le
de´veloppement d’une agriculture irri-
gue´e, l’introduction d’innovations
techniques et la recherche de nou-
veaux marche´s. Cependant, elles se
heurtent a` une me´connaissance pro-
fonde des dynamiques en cours, que
leur caracte`re informel rend difficile-
ment identifiables.
Les connaissances sur les trajectoires
de la nouvelle ge´ne´ration d’agricul-
teurs et sur leurs parcours sociaux
me´ritent donc d’eˆtre questionne´es,
saisies, explicite´es puis reformule´es
dans des termes plus ope´rationnels en
vue d’une reconnaissance du potentiel
incarne´ par la nouvelle ge´ne´ration
d’agriculteurs, que ce soit au sein des
exploitations agricoles ou a` l’e´chelle
des territoires ruraux.
adaptive strategies of rural youth to develop their agricultural project in the face of the
many difficulties in the access to productive resources. We discuss the informal nature of
the new agricultural dynamics in which young rural people are engaged, in the perspective
of new public policies that could explicitly take into account the pathways of young rural
people, eager to renew irrigated agriculture in North Africa.
Key words: young rural people; irrigated agriculture; informal; resources; North Africa.
Subjects: economy and rural development; territory, land use, agricultural and food
production policy; water.
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Le nume´ro the´matique des Cahiers
Agricultures, « Trajectoires innovantes
des jeunes ruraux dans l’agriculture
irrigue´e au Maghreb », a pour objet de
renseigner la diversite´ des trajectoires
de jeunes agriculteurs et d’analyser
les nouvelles formes d’agriculture
qu’ils impulsent, avec un regard
interdisciplinaire et transversal sur
plusieurs territoires agricoles irrigue´s
du Maghreb. Qui sont les porteurs de
ces nouvelles dynamiques ? Assis-
tons-nous a` l’e´mergence de nouveaux
mode`les d’agriculture au Maghreb ?
Comment rendre visibles, particulie`-
rement pour les politiques publi-
ques, les dynamiques porte´es par les
jeunes ruraux ?
Les contributeurs a` ce nume´ro the´ma-
tique ont pris pour parti me´thodolo-
gique de s’inte´resser principalement
aux trajectoires des jeunes ruraux
de´ja` installe´s ou en cours d’installation
en agriculture. Cela est motive´ d’abord
par une volonte´ des auteurs d’obser-
ver les jeunes en action afin de
pouvoir analyser leurs difficulte´s
d’installation et les strate´gies de
contournement qu’ils adoptent. Par
ce choix, les auteurs ont voulu se
de´marquer d’une litte´rature abon-
dante, essentiellement focalise´e sur
les raisons qui poussent les jeunes a`
quitter l’agriculture (White, 2012). Le
focus sur les jeunes en action est lie´
aussi a` un souhait des auteurs de ne
pas prendre comme entre´e d’analyse
les donne´es et les orientations e´mises
dans le cadre des politiques des E´tats
car – on l’a vu – ces politiques n’ont
qu’une faible connaissance de l’action
des jeunes ruraux. Cependant, cette
entre´e par les acteurs locaux ne doit
pas occulter le roˆle de l’E´tat, encore
de´terminant dans le de´veloppement
agricole et rural au Maghreb.
Une jeunesse qui
aspire à dépasser
les contraintes
pour construire son
projet agricole
Les contributions de ce nume´ro
apportent des e´clairages originaux
sur deux principales the´matiques.
La premie`re concerne l’identite´ d’une
jeunesse agricole ne´e a` l’e`re de la
libe´ralisation e´conomique, apre`s les
ajustements structurels des anne´es
1980 (Amichi et al., 2015a). Cette
jeunesse se de´finit non pas par son
aˆge mais plutoˆt par un positionnement
ge´ne´ral marque´ par une aspiration a`
faire de l’agriculture autrement, sou-
vent en opposition avec l’agriculture
pratique´e par leurs parents.
La deuxie`me the´matique aborde les
contraintes multiples, e´conomiques,
sociales et institutionnelles, auxquel-
les font face les jeunes ruraux dans
leurs processus d’acce`s aux ressources
productives (terre et eau particulie`re-
ment) et les diffe´rentes strate´gies qu’ils
adoptent pour les contourner. Nous
verrons en effet qu’en plus du fait que
les dispositifs institutionnels ne sont
pas adapte´s aux jeunes, ceux-ci se
trouvent confronte´s a` des difficulte´s
e´conomiques, principalement par le
manque de possibilite´s d’acce`s au
capital, et a` des barrie`res sociales et
culturelles. Ces difficulte´s limitent leur
acce`s aux ressources dans des cadres
le´gaux se´curise´s et re´duisent leur
autonomie vis-a`-vis de leurs aıˆne´s.
Les diffe´rents articles discutent la
capacite´ des jeunes a` contourner ces
obstacles par de multiples innovations
techniques (adoption de nouvelles
techniques de production), sociales et
institutionnelles (capacite´ de ne´gocia-
tion avec les institutions, nouvelle
forme d’organisation, travail en re´seau,
etc.). Nous verrons aussi que la forte
mobilite´ de ces acteurs constitue l’une
des strate´gies de contournement des
obstacles auxquels ils font face.
Des jeunes ruraux issus
de la libéralisation :
une catégorie sociale
façonnée par une nouvelle
manière de faire
de l'agriculture
Les diffe´rents articles de ce nume´ro
the´matique illustrent des diffe´rences
interge´ne´rationnelles dans la conduite
de l’agriculture. Les jeunes ruraux
constituent une cate´gorie qui ne se
de´finit pas par rapport a` l’aˆge, mais par
rapport a` son aspiration, largement
partage´e dans nos terrains d’e´tude, a`
pratiquer une agriculture « moderne »
(Collard et al., 2015 ; Quarouch et al.,
2015). Nous partageons la conception
des recherches qui conside`rent la
jeunesse comme une construction
sociale (Bourdieu, 1984). En effet,
« eˆtre ‘‘jeune’’ n’est pas une affaire
d’aˆge au sens biologique et statistique,
mais de position relationnelle sociale-
ment et culturellement construite par
rapport a` d’autres ge´ne´rations, et par
rapport a` l’acce`s a` des attributs et
ressources qui confe`rent une compe´-
tence sociale et un pouvoir ‘‘prise
de parole’’ » (Chauveau, 2005). Ces
auteurs mettent en avant le fait que la
jeunesse est une pe´riode de passage :
eˆtre jeune c’est sortir d’une situation
de de´pendance vis-a`-vis des parents,
sortir de la cate´gorie des personnes a`
charge (Pascon et Bentahar, 1969 ;
White, 2012).
Si au Maghreb le jeune homme rural
peut ainsi eˆtre essentiellement de´fini
par cette situation sociale charnie`re et
son projet agricole « moderne », qu’en
est-il de la jeune femme rurale ? Les
contributions a` ce nume´ro indiquent
que les aspirations des jeunes fem-
mes se cristallisent essentiellement en
dehors de l’agriculture (Bossenbroek
et al., 2015). En effet, trouvant peu
de reconnaissance sociale dans les
activite´s agricoles, les jeunes femmes
cherchent d’autres activite´s e´conomi-
ques pour s’e´panouir et se valoriser
(Ftouhi et al., 2015). Les risques d’une
telle image de l’agriculture aupre`s
des jeunes femmes rurales sont de
contribuer a` stigmatiser les campagnes
comme un mode`le de tradition et
de stagnation et a` encourager leur
de´part quand l’occasion se pre´sente
(Bossenbroek et al., 2015).
Les jeunes hommes pratiquent une
nouvelle agriculture de`s lors qu’ils
acce`dent aux ressources productives.
L’analyse de plusieurs trajectoires
de jeunes ruraux montre que ceux-ci
ne veulent pas s’inscrire dans l’agri-
culture pratique´e par leurs parents,
qu’ils qualifient « d’agriculture de
mise`re », mais plutoˆt dans une agri-
culture garantissant des revenus
de´cents et les conforts d’une vie
citadine (Abdellaoui et al., 2015 ;
Collard et al., 2015 ; Quarouch et al.,
2015). L’analyse de l’environnement
de travail et de l’habitat des jeunes
me´tayers dans la re´gion de Biskra,
en Alge´rie, montre des conditions
de vie d’une grande pre´carite´ qui
durent parfois plusieurs anne´es, loin
des familles. Si ces jeunes ouvriers
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acceptent ces sacrifices, c’est parce
qu’ils conside`rent qu’il existe dans
cette agriculture de re´elles perspecti-
ves d’ascension sociale et e´conomique
(Naouri et al., 2015 ; Ouendeno et al.,
2015). Ces jeunes aspirent tous, apre`s
ces quelques anne´es que l’on pourrait
qualifier de « service militaire » (aussi
bien en termes de conditions de vie
difficiles que de rite de passage), a`
conjuguer leur activite´ agricole a` une
re´sidence urbaine (Derderi et al.,
2015 ; Naouri et al., 2015).
Malgre´ la diversite´ des trajectoires
d’acteurs et des territoires agricoles
e´tudie´s, la meˆme aspiration revient
dans la manie`re de pratiquer l’agri-
culture : celle du de´veloppement d’un
petit entreprenariat agricole (ni de
subsistance, ni de grande entreprise)
avec une forte tendance a` l’individua-
lisation des strate´gies, a` la recherche
d’une ascension sociale, et a` l’ambi-
tion de pratiquer une agriculture
irrigue´e ge´ne´ratrice de revenus suffi-
sants, voire confortables. Cela induit
des pratiques nouvelles de l’agricul-
ture et une conception diffe´rente
de son avenir. Cependant, l’article
d’Ameur et al. (2015), qui explore
la diffe´rence interge´ne´rationnelle de
vision du futur de l’agriculture, montre
que les jeunes, s’ils sont tente´s par
l’entreprenariat, sont aussi ancre´s dans
l’agriculture paysanne he´rite´e de leurs
aıˆne´s. Ils peuvent se mouvoir entre
ces deux mode`les et parfois jumeler
les deux logiques au sein meˆme de
l’exploitation familiale. L’article de
Quarouch et al. (2015) illustre l’impor-
tance de cette double « culture » des
jeunes ruraux face a` la complexifica-
tion de l’agriculture : ils sont capables
de conjuguer leur sens pratique de
l’agriculture appris dans les exploita-
tions familiales avec des connaissan-
ces obtenues lors de leurs formations
universitaires. Parfois, les jeunes
nuancent eux-meˆmes les possibilite´s
dont ils disposent pour re´aliser leur
reˆve de faire « comme les autres ».
Collard et al. (2015) analysent ainsi les
limites de la projection des jeunes du
pie´mont dans la re´gion de Kairouan
en Tunisie, qui souhaitent pratiquer
la meˆme agriculture productive que
ceux de la plaine. Bossenbroek et al.
(2015) montrent les de´ceptions de
certains jeunes qui se comparent aux
investisseurs de la plaine du Saı¨ss, en
mesure, contrairement a` ces jeunes, de
pratiquer l’arboriculture irrigue´e.
Les jeunes ruraux mettent en place de
nouveauxme´canismes et de´veloppent
de nouveaux re´seaux sociotechni-
ques pour leur permettre un meilleur
approvisionnement en intrants, un
acce`s a` des services agricoles (instal-
lation de forages ou d’irrigation goutte
a` goutte, par exemple) et la commer-
cialisation de leurs produits. Derderi
et al. (2015) de´taillent ainsi le fonc-
tionnement re´ticulaire de l’e´conomie
agricole mise en place par ces jeunes.
Ces nouveaux producteurs intervien-
nent comme « connecteurs » d’indivi-
dus et de territoires en combinant
la maıˆtrise des techniques culturales
et celle des marche´s des facteurs de
production et des produits agricoles,
mettant ainsi en rapport des marche´s
et des sites de production e´clate´s
dans l’espace.
Face aux blocages
techniques, sociaux
et institutionnels, les jeunes
ruraux s'adaptent
et innovent
Les diffe´rents articles de ce nume´ro
the´matique rele`vent les nombreuses
difficulte´s que rencontrent les jeunes
pour acce´der aux ressources producti-
ves (terre, eau, capital), ge´ne´ralement
de´tenues par leurs aıˆne´s. Les dispositifs
le´gaux de transfert de ces ressources
vers les jeunes actifs sont rares, et
ge´ne´ralement inope´rants quand ils
existent. Les jeunes ruraux de´velop-
pent une diversite´ de strate´gies pour
acce´der a` ces ressources, ge´ne´ralement
demanie`re informelle via le faire-valoir
indirect, particulie`rement la location
des terres et le me´tayage. Ces contrats
agraires repre´sentent ici plus qu’un
rapport foncier, ils fournissent des
dispositifs de mise en commun des
ressourcesproductives incluant notam-
ment l’eau et le capital (Amichi et al.,
2015b). Ces strate´gies sont de´crites et
analyse´es dans plusieurs articles. Ainsi,
dans le maraıˆchage sous serre a` Biskra,
le mode de faire-valoir indirect – cou-
ple´ a` un syste`me de cre´dit – permet
l’acce`s graduel a` l’activite´ agricole de
plusieurs milliers de jeunes ruraux,
facilitant ainsi le renouvellement ge´ne´-
rationnel des actifs agricoles (Naouri
et al., 2015 ; Ouendeno et al., 2015).
Parfois, les jeunes impriment de pro-
fonds changements dans les rapports
sociaux qui re´gissent depuis long-
temps l’acce`s aux ressources produc-
tives dans certains territoires agricoles.
Hamamouche et al. (2015) montrent
comment de jeunes fils de me´tayers,
suivis par les fils des « autochtones »,
au moment ou` la libe´ralisation agri-
cole s’annonc¸ait, ont occupe´ de force
de nouveaux espaces pour y pratiquer
l’agriculture, en lisie`re des anciennes
palmeraies qui leur e´taient inaccessi-
bles. Dans la plaine de Kairouan, de
jeunes agriculteurs – fils d’agriculteurs
de la plaine ou ne´o-ruraux provenant
des villes avoisinantes – ont su tirer
profit des bas-fonds, zones margina-
les, pour prendre leur inde´pendance
vis-a`-vis de leurs aıˆne´s pour les
premiers ou s’implanter localement
pour les seconds (Kchouk et al., 2015).
Bouzidi et al. (2015) ajoutent deux
autres contraintes a` celles de l’acce`s
aux ressources productives (eau, terre,
capital). La premie`re est socio-
culturelle et lie´e aux hie´rarchies fami-
liales et sociales e´touffant l’initiative et
la prise de responsabilite´ des jeunes.
La seconde se rapporte a` leur place
dans les organisations et les prises de
de´cision locales, a` un acce`s limite´ a`
l’emploi, et a` une autonomie re´duite ;
cela les place en position marginale
par rapport aux organisations commu-
nautaires et surtout aux dispositifs
publics d’aide. Dans le meˆme registre,
Kadiri et al. (2015) de´crivent la
re´sistance des structures sociales tra-
ditionnelles, monopolise´es par des
notables, face a` l’e´mergence de jeunes
leaders. Bossenbroek et al. (2015)
soulignent que ces hie´rarchies sociales
ne concernent pas seulement le fac-
teur ge´ne´rationnel, mais qu’elles sont
aussi marque´es par des relations de
genre. Les auteurs identifient diffe´-
rentes strate´gies pour s’affranchir de
ces contraintes par la mobilisation
de ressources multiples (acce`s aux
savoirs par l’e´ducation, acce`s a` l’infor-
mation par des re´seaux sociaux, acce`s
aux ressources productives par des
arrangements informels, etc.). Elles
permettent aux jeunes, non seulement
de s’adapter, mais aussi de s’affirmer
socialement, d’acque´rir leur autono-
mie et de construire de nouvelles
sources de le´gitimite´.
Malgre´ ces trois registres de contrain-
tes, les jeunes n’abandonnent pas
l’agriculture et de´veloppent de nom-
breuses strate´gies et innovations pour
s’y installer. « Pour que les jeunes
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reviennent, il faut de l’espoir », dit un
jeune agriculteur de Kairouan (Collard
et al., 2015). L’agriculture irrigue´e, en
particulier, est soutenue par les trois
E´tats du Maghreb et be´ne´ficie d’un
environnement ge´ne´ral favorable et
porteur d’espoir pour les jeunes.
L’E´tat est ainsi fortement pre´sent dans
les territoires ruraux, en particulier a`
travers des investissements importants
dans les infrastructures de base (rou-
tes, e´nergie, services de base, etc.) et
une politique de subventions agricoles
ge´ne´reuse. Meˆme si cette dernie`re ne
cible pas spe´cifiquement les jeunes,
Abdellaoui et al. (2015) montrent
comment une cate´gorie spe´cifique,
les jeunes ruraux diploˆme´s, se saisis-
sent de cette opportunite´. Ils appro-
chent l’E´tat pour ne´gocier la mise en
place de projets collectifs a` vise´es
e´conomiques. Les parcours de ces
jeunes re´ve`lent les voies possibles de
leur insertion dans une dynamique
e´conomique et territoriale locale. Plus
souvent, la rencontre avec les politi-
ques de modernisation de l’E´tat se fait
de manie`re indirecte quand des jeunes
issus d’exploitations familiales travail-
lent dans les grandes exploitations,
soutenues par l’E´tat dans l’essentiel,
ou` ils apprennent de nouvelles techni-
ques de production. A` leur retour
sur l’exploitation familiale, ces jeunes
construisentdenouvelles agricultures a`
leur e´chelle (Ameur et al., 2015 ; Ftouhi
et al., 2015). Parfois, cela se fait aussi
dans le sens inverse. Naouri et al.
(2015) montrent la conception et la
diffusion d’innovations techniques par
des jeunes me´tayers, qui sont adopte´es
aussi par de grandes exploitations.
Le passage, pas toujours assume´ et sans
transition organise´e, d’une e´conomie
agricole centralise´e et administre´e a`
une e´conomie de marche´ dans les
anne´es 1980 (Be´drani, 1987), a ouvert
la voie au secteur informel. Cette voie a
e´te´ emprunte´e par les jeunes pour
s’inscrire dans une logique de marche´
et saisir des opportunite´s dede´bouche´s
urbains porteurs. Le boom agricole de
Biskra en est une bonne illustration
(Derderi et al., 2015). De meˆme,
les jeunes sont capables d’eˆtre re´actifs
aux retournements des marche´s.
Abdellaoui et al. (2015) montrent
comment ils participent au de´velop-
pement de certains marche´s de niche
au Maroc (endives, pruneaux).
La stagnation des possibilite´s d’emploi
dans l’industrie et les services en ville
encourage le retour au village de
certains jeunes (Abdellaoui et al.,
2015 ; Ftouhi et al., 2015). Cependant,
Quarouch et al. (2015)montrent que ce
retour est une e´preuve pour certains,
aussi difficile pour eux que leur de´part
initial pour les e´tudes. Le retour est
souvent ve´cu comme un e´chec, dont il
est difficile mais pas impossible de se
relever pour s’engager dans la cons-
truction d’un projet agricole.
Ce qui interpelle peut-eˆtre le plus dans
les diffe´rentes analyses de ce nume´ro
the´matique est la re´activite´ des jeunes
agriculteurs. A` l’affuˆt constant
d’opportunite´s et en queˆte de recon-
naissance sociale, ces jeunes cumulent
des expe´riences, des apprentissages
et des formations pour se construire
des savoir-faire en tant qu’exploitants
agricoles, mais aussi comme acteurs
du de´veloppement territorial en
s’organisant en associations et coope´-
ratives locales (Ftouhi et al., 2015). Les
jeunes montrent une grande mobilite´
dans leur queˆte. Cette mobilite´ s’effec-
tue a` la fois vers la ville pour obtenir,
par exemple, une formation, et dans le
sens inverse pour mettre en pratique
les nouvelles ide´es obtenues. Elle
s’ope`re aussi de la re´gion rurale
d’origine vers d’autres zones agricoles
plus propices (Kchouk et al., 2015), y
compris en dehors de leurs pays
d’origine (Bouzidi et al., 2015). L’agri-
culture saharienne est un exemple
emble´matique. Les re´gions de Biskra
et de Laghouat attirent des milliers de
jeunes venant de re´gions distantes de
plusieurs centaines de kilome`tres, qui
ont pour projet de se construire un
avenir dans lemaraıˆchage. Il s’agit d’un
ve´ritable front pionnier ou` les jeunes
sont tre`s actifs et itine´rants, obtenant
continuellement un acce`s a` de nouvel-
les terres, a` l’eau et aux marche´s
(Derderi et al., 2015). Mais il s’agit
aussi d’une zone ou` les jeunes se
projettent, plantant des palmiers au
milieu des serres pour se garantir une
retraite pour les anne´es futures (Naouri
et al., 2015 ; Ouendeno et al., 2015).
Enfin, diffe´rentes contributions au
nume´ro the´matique rele`vent la parti-
cipation croissante des jeunes dans la
gouvernance locale et le de´veloppe-
ment territorial. Kadiri et al. (2015)
analysent l’e´mergence de jeunes lea-
ders qui investissent le champ poli-
tique en faisant valoir des le´gitimite´s
professionnelles, et se confrontent aux
notabilite´s traditionnelles qui cher-
chent a` se maintenir. Ces jeunes
leaders revendiquent leur identite´ de
fellah (paysan) et sont a` la recherche
continuelle de nouvelles compe´tences
techniques et manage´riales. La parti-
cipation des jeunes ruraux aumontage
et a` la gestion des associations de
de´veloppement et des coope´ratives
agricoles (Abdellaoui et al., 2015)
leur offre ainsi des opportunite´s
pour se former et faire leurs preuves.
Sur cette base, les jeunes s’impliquent
davantage dans la politique locale, en
particulier au sein des communes
rurales, et utilisent cette espace
comme tremplin pour former un
nouveau leadership jeune (Kadiri
et al., 2015). L’expe´rience marocaine,
qui semble la plus avance´e au
Maghreb, montre que les sphe`res de
gouvernance locale, cre´e´es souvent
par les E´tats, telles que les associations
et coope´ratives, ont besoin de temps
pour eˆtre approprie´es et exploite´es
par les jeunes ruraux.
Conclusion :
quelles places
pour les jeunes
ruraux dans les
nouvelles agricultures
irriguées ?
Nos travaux sur les jeunes ruraux nous
ont conduits a` nous interroger sur le
devenir de l’agriculture irrigue´e dans
la re´gion. C’est dans le secteur irrigue´
que nous avons observe´ une pre´sence
active et importante des jeunes ruraux
et saisi leur aspiration a` de´velopper
une agriculture « moderne », plus ren-
table, productive et faisant appel a` de
nouvelles techniques agricoles. La
plupart des dynamiques porte´es par
les jeunes ruraux dans cette agricul-
ture ont un caracte`re informel. L’infor-
malite´, qui renvoie ici a` toutes les
activite´s agricoles qui s’ope`rent en
dehors des re`gles e´tablies par les E´tats
(voir Charmes, 2002, pour plus de
de´tails sur le concept de secteur
informel) constitue, comme le pre´-
sentent de nombreux articles de ce
nume´ro, un atout dans la mesure ou`
c’est par ce biais que les jeunes
s’accordent une flexibilite´ et se cre´ent
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des opportunite´s que les cadres
le´gaux ne permettent pas. Elle leur
facilite un acce`s aux ressources qui est
formellement bloque´ par des re´gle-
mentations tre`s strictes, que ce soit
pour le foncier, l’eau ou le capital.
Mais cet acce`s informel pose e´gale-
ment la question des durabilite´s
socioe´conomiques et environnemen-
tales de ces agricultures. Le dilemme
pose´ aux diffe´rents acteurs, notam-
ment aux pouvoirs publics, est de
concilier la flexibilite´ d’acce`s aux
ressources, un des e´le´ments de succe`s
de ces dynamiques, avec la pe´rennite´
de celles-ci. Par exemple, le de´velop-
pement important et informel du faire-
valoir indirect permet, d’une part, a`
des jeunes d’acce´der aux terres agri-
coles, dont l’acce`s e´tait re´serve´ jusque
la` a` l’ancienne ge´ne´ration d’agricul-
teurs, mais, d’autre part, il ne leur offre
pas la possibilite´ de faire des investis-
sements a` long terme, tels que l’arbo-
riculture irrigue´e. Ce dilemme est aussi
d’ordre social et e´conomique, car nous
observons des ine´galite´s croissantes
dans l’acce`s a` l’eau et a` la terre, des
effets de concentration des ressources
aux mains d’une minorite´ d’acteurs et
de marginalisation d’une majorite´,
ne disposant pas de capital financier
et/ou social (Kadiri et El Farah, 2013 ;
Amichi et al., 2015b).
L’informalite´ qui caracte´rise l’activite´
des jeunes agriculteurs pose e´gale-
ment proble`me en ce qui concerne
leur reconnaissance sociale, mise en
avant syste´matiquement par les jeunes
que nous interrogeons. Leur implica-
tion croissante dans des associations et
coope´ratives a` l’e´chelle locale, voire
meˆme dans la politique locale, montre
leur soif d’eˆtre partie prenante d’un
avenir territorial qui les concerne au
premier chef. Le de´bat sur la place
des jeunes au sein de l’agriculture
irrigue´e au Maghreb, notamment dans
le contexte des nouvelles politiques
adopte´es depuis les anne´es 2000, nous
renvoie a` une autre question centrale
relative au mode`le d’agriculture que
les E´tats maghre´bins souhaitent de´ve-
lopper. Le mode`le du petit entrepre-
nariat e´mergeant ne pourrait-il pas
be´ne´ficier d’un soutien plus important
des E´tats ? Au vu du caracte`re non
stabilise´ de ce mode`le (limites et
frontie`res d’exploitations non connues
et en mouvement, acce`s des jeunes
aux terres et a` l’eau souvent non
reconnu par l’E´tat, etc.) quels seraient
les outils institutionnels qui garanti-
raient sa consolidation ?
Notre parti pris de « rendre visible » des
dynamiques agricoles porte´es par des
jeunes ruraux rencontre le plaidoyer de
White (2015) qui propose d’e´tablir des
re´fe´rences sur les parcours des jeunes
ruraux en documentant les expe´rien-
ces des jeunes hommes et femmes qui
s’installent (ou tentent de le faire) en
agriculture. Les articles de ce nume´ro
montrent comment certains jeunes
ruraux arrivent a` saisir de multiples
opportunite´s pour construire des tra-
jectoires qui ne sont pas line´aires et qui
se font souvent dans la douleur. Nous
avons aussi observe´ des processus de
marginalisation de certaines cate´gories
de jeunes : les jeunes femmes rurales,
mises en avant dans deux articles de
ce nume´ro the´matique (Bossenbroek
et al., 2015 ; Ftouhi et al., 2015),
mais aussi les jeunes, qui n’ont pas
pu s’engager dans des formations
(Abdellaoui et al., 2015). Ces processus
de marginalisation constituent a` notre
sens un chantier de recherche impor-
tant dans un contexte sociopolitique
encore fragile. Nous avons e´galement
montre´ que la plupart des jeunes
ruraux ne se limitent pas a` l’activite´
agricole (Kadiri et al., 2015 ; Kchouk
et al., 2015) ; lapluriactivite´ leurpermet
de prendre certains risques et de
s’engager dans des innovations institu-
tionnelles ou techniques.
Enfin, ce nume´ro the´matique se veut
une contribution a` l’e´laboration d’un
agenda de recherche sur les jeunes
ruraux dans les pays du Sud qui
de´velopperait des me´thodes en
mesure de saisir des dynamiques
souvent furtives et des trajectoires de
jeunes ruraux complexes. Il se veut
aussi une contribution pragmatique
par la documentation d’expe´riences
concre`tes sur un sujet non seulement
passionnant mais aussi crucial pour
l’avenir agricole et territorial des cam-
pagnes du Sud. Beaucoup reste cepen-
dant a` faire pour bien amorcer et
ensuite ne´gocier la transition ge´ne´ra-
tionnelle qui peine a` se faire au
Maghreb. Il s’agit d’abord de de´finir
un agenda ambitieux de recherche
(voir le plaidoyer de Ben White,
2015, dans ce nume´ro) – a` la hauteur
des aspirations exprime´es par les
jeunes ruraux – pour apporter les
connaissances ne´cessaires permettant
de saisir le potentiel de cette nouvelle
ge´ne´ration d’agriculteurs a` travers
l’analyse de leurs trajectoires socio-
professionnelles. Il s’agit e´galement de
questionner les limites des nouvelles
formes d’agriculture porte´es par ces
jeunes en termes de durabilite´ sociale,
e´conomique et environnementale.
L’agriculture irrigue´e au Maghreb est
de´sormais sur la voie de l’intensifica-
tion et la nouvelle ge´ne´ration aura sans
doute aussi a` relever ces de´fis pour
baˆtir une agriculture saine et durable.
Enfin, l’implication croissante des jeu-
nes dans les exploitations agricoles et
les territoires ruraux devrait leur confe´-
rer uneplus grandevisibilite´ aupre`s des
politiques publiques et leur permettre
ainsi de co-construire l’avenir agricole
et rural du Maghreb. &
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